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Dedans un antre, un lion d'aventure
Trouve lin renard navré nortelleament,
Donît il s'apîtroclie, et, voyan.t sa blessure t

qui tua, dit-il, outragé tellement?
Mais sors de li, pei1mets tant seulement
Que je te lèchce, et lors, en moins de rien,
Tu seras sain: tu ne SAis pas combien
Mai langue est bonne etlpuissante en cela. "
L'autre répond : I Ami, je le sais bien,
Mais je crains trop pour les voisins qu'elle a."

-Un portier, dont la figure respirait la candeur et la
bonhomie, voit un jour entrer chez lui un jeune homme
qui, apròs avoir salut', prend une chaise, slassied, offre
au maître du lieu une prise de tabac, et entame ainsi la
conversation

I Vous êtes bien ici...... C'est peut-être un peu
petit., mais c'est comnode : et puis le jour est beau.

-Mais oui, motsieur, nous ne sommes pas trop 11al.
-Qu'est-ce que vous racomnodez là ? une redingote,

je crois ?
-on monsieur, c'est -n habit.
-Ah .oui, c'est un habit......un habit marron."
Silence de quelques instants.
le jeune homme reprenant la parole :

C Croyez-vous qu'il fera beau demain ?
-Huim ! hum ! je ne sais pas trop.. .le vent souffle

du mauvais côté. Et puis, hier soir, la lune était toute
barbouillée......

-De quel pays êtes-vous ?
-De Tours en Touraine.
-J'y ai passé......charmant pays, le jardin de la

France, des sites, des chtunps...et puis des pruneaux...
Ah ! vous êtes de Tours ?

-En Touraine, oui monsieur.
-Quel fige"pouvez-vous bien avoir ? Cinquante, cin-

quan te-deux ans ?
-J'en aurai cing2e -is, vienne la Saint-Martin.
-Eh bien ! vous ne les~paraissez pas.
- Oh ! vous êtes bien bon.
-- Non, vraiment......vous pouvez hardiment cacher

six bons mois."
Nouveau silence plus prolongé que le premier.
Le jeune homme reprend de nouveau la parole :
" Etes-vous marié ?
-Oui, monsieur.
-Y a-t-il longtemps ?
-V'là vingt-deux ans.
-Et avez-vous des enfants ?
-Non, monsieur......Ah ç ! mais voilà une heure

que vous êtes là à me faire des questions, à me parler
d'un tas de balivernes......Qu'est-ce que vous uie voulez
en définitif ?

--Ma foi, portier, vous êtes bien malhonnête. Couxi-
ment l vous faites écrire au-dessus de votre porte
Parlez au portier......moi j'entre, je vous parle, je ie
donne toutesles pcines du inonde pour soutenir la con-
versation, et voilà comme vous m'en récompensez L.
Vous ne savez pas vivre, portier !. ."

Et le jeune homme sort, laissant le pauvre portier
ébahi et confondu

C'était à une époque de troubles. Un garde national
écrit à son aui:

4 Je t'écris un Sabre dans une main et un pistolet
dans l'autre.?
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